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en présnaos d* M. Alfred Font**, «ni était, à te 
plaça B*a*v*uM directeur du « affairas réservées». 

» On dit que M. Alfria^anbertmaalllenr «mérite 
personnage sans saoMrs al scrupule*, Jeueur at H. 
•car, était à ea moment dans nna gêne extrême. On 
ait qne aa déUcateaae était al mine», qu'en différen
te! circonstances 11 vola le tréaar national, et que la 
total daa vola ceaatatéa pour lesquels 11 a été finale
ment congédié, Il y a un an, s'élève à plu» de 300,000 
• k m 

» Oa dit qae M, Barreau «taital bien venu à Paris, 
le 13 Janvier 1*86, pour la règlement des Irais Inavoua
bles de la campagne électorale d'octobre IMS, ana, 
an sortant du ministère, 11 ae rendit au Cercle natio
nal, où U déjeuna en ooanognle de M. Papon, le seul 
dépcté républicain da l'Eure, celui dont l'élection 
contre M. la duc de Broglle avait coûté si cher ad 
gouvernement ; ea dit que U préfet atle candidat offi
ciel demeurèrent ensemble Jusqu'à prés de 3 heures 
de l'après-midi. 

» On dit qu'après le repas M. Barrême fit quelques 
coursée à Paria, et que ILAlfred Foubert savait que, 
pour retourner à E vreui, le préfet prendrait le train 
d* 6 h. 55 a« tolr (Parts-Cherbeurtr). 

» On ait qu'en sa qualité de fonctionnaire Impor
tant, M. Barrême obtint, selon l'usage, d'avoir dans 
le train an compartiment réservé, et que M. Alfred 
Foubert ne pouvait Ignorer cette circonstance, qui 
facilitait un assassinat. i 

» On dit que le signalement de l'individu, qul.qael-
qaas Instant avant le départ du train, franchit la 
barrière de ta salis d'attente en s'informant si le 
préfet était nv>até ea Wagon, répond exact «m ont an 
signalement de M. Alfred Foubert. 

> On dit qu'il y a tout lieu de supposer que M. Bar
rême dut accueillir tans méfiance an homme avec 
lequel fl «tait an rapport permanent, fonctionnaire 
comme lut, un homme qui powalt lui donner une 
raison quelconque, fort plausible, d'an voyage à faire 
en en compagnie. 

» Oa dit que M. Barrême, à peine monté en wagon, 
subissait à tel point la trépidation du train,qu'il s en
dormait malgré lui, et que ce détail devait être né
cessairement connu de M. Alfred Foubert. son com
pagnon de voyage en d'autres circonstances précé
dentes. » 

De pins, la Petite Guerre prétend que M. Gol-
favra, le député à qt>i la dossier a été remis, l'a 
donné an gouvernement, parce qne M. Foubert 
est franc-maçon. M. Coi fa vrn étant ua des gros 
bonnets ds la trauc-maçennerie aarait favorise 
son « frère ». 

« Des dépesftlens très graves ont été faitesjpar de
vant la commission d'enquête parlementaire. Ces dé
positions ont «té retn'ies a M.Colfavru,député radical 
de Seine et OIss. M.Colfavru, au Heu de communiquer 
le dossier à la Chambre, l'a remis au gouvernement, 
qui l'a gardé et n'a soulflé mot. Je sais bien que M. 
Colftvru était, ea ce temps-là, président du Conseil 
de l'Ordre au Grand Orient de France.qn'il est encore 
un de nos plus zélés f rancu-maçons, et bue M. Alfred 
Fonbert est, lut aussi, un Enfant de la veuve, un Fils 
d'Hlram, un Mac-Benac tenu en grande considéra
tion dans les Loges.Mais aux yeux du public profane, 
ce n'est pas une raison suffisante pourque la lumière 
demeure plus longtemps sous le boisseau. 

» Voila une occtslon excellente de faire passer les 
fends secrets à la lanterne magique. Tent peut être 
'értflé. SI nos amis da la droite veulent bien s'en 
mêler, ils auront beau jeu. 

«Allons 1 que l'on éclaire la lanterne, et qu'une 
fols de plus le peuple soit édifié I > 

Noos ne savons si les renseignements de la 
Petite Guerre sont exacts ; mais nous demandons, 
eatoat cas, avec elle < que l'on éclaire la lanterne 
et qne la peuple soit édifié I » 

* U. Dauphin, alors en possession du poi 
avait transigé au nom du Trésor avec le gouvi 
du Crédit foncier, coupable d'avoir fraudé le 

»Lainnport, déposé le 19novembre 1887,"consta 
tait que cette transaction n'avait pas reea son exécu
tion. 

»M.Christophle n'ayant même pas versé lasomme a, 
laquelle on avait bien voulu limiter sa dette. Il cons
tatait en outre que la mémo frauda ajijalt rfpraduite 
pendant l'exercice courant, 

» Le total des dommages causé» de te chef i ll .tat 
devait, si no* renseignements sont exacts, approcher 
deux ou trots millions. Vonu^aa^lslt précis, ^ on. 
nous réponde, parblec. 

* Si M. Peytral est resté Jusqu'à présent, comme le 
.disent nos confrères, en dehors de ce regrettable dér 
bai voici aae bonne occasion pour lui de s'y mêler. 

s Un gouverneur du Crédit, foncier qui fraude le 
fisc, ce n'est pas banal, Je vous assure, et 11 y a la de 
quoi triompher de l'impartialité bienveillante d'un 
ministre des finances. » 

La séance de jeudi 
ET LA PRESSE 

LmGmutois : 
« Gela prouve, ans moins prévenus, que ce ré

gime de la salive et de l'écume aux lèvres toueiie 
h sa fin. Et que l'épee d'un soldat sera bien inutile 
pour le juguler. La douche d'an marinier suffira. 

» Gela prouve aussi qne de Mon était presque 
un prophète lorsque, dimanche, il s'écriait à Ro
mans: 

» — Le parlementarisme, voilà l'ennemi 1 
» U aurait pn ajouter : « Voilà la honte I » 
Le XIX' Siècle : 

« La séance d'hier, à la Chambre, nous a offert 
nne sorts d'avant-goût de ce fameux procès Numa 
Gilly qui s'ouvre samedi à Nîmes. L'incident qui 
a été soulevé de ce chef n'a pas duré très long
temps : mais quelle violence il a en ! Cette fois 
encore nous avons assisté à de furieuses explosious 
de haines et de colères, nous avons vn certains 
tout alléchés à l'espoir d'un scandale qa'ils comp
tent Teir retomber moins encore sur des hommes 
qne soi- un régime, nous avons entendu les déné
gations emportées d'un de ceux qu'on désigne 
depuis longtemps comme «levant être mis sur la 
iOeiiette en présence des jurés d a Gard. 

» L'attristant débat ! Mais qne parlons-nous de 
débat ? Ce terme peut-il convenir pour caractéri
ser nn abominable tumulte où l'on ne percevait 
gnère, dominant les clameurs et les hurlements, 
qae las injures, les provocations et les menaces ? 
Vraiment, M. de hfahy, qui étrennait hier sa 
tonte fraîche vice-présidence, a en là an joli dé
but 1 Reconnaissons • qu'il ne s'est pas trop mal 
tiré d'une tâche difficile, — oa pour mieux dira 
impossible." 

Le Figaro : 
« Les réflexions les mieux senties, les images 

les pins pittoresques ne pourraient que dérviturar 
le caractère de cette étonnante journée. Elle se 
suffit sans qu'on la commente. « {-a sent la /ml » 
disaient en ehœur la droite et la gauche. Vous 
penses bien qu'après des émotions aussi fortes la 
Chambra s'est empressée de renvoyer sa prochai ne 
séance à samedi. Elle a besoin d'un petit ccn£é,en 
guise de douche I » 

L'Intransigeant : 
€ Si l'en voulait ajouter encore au discrédit 

dont jouit le parlementarisme actnel, il suffirait 
de raconter par le manu les trop nombreux inci
dents qui ont agrémenté l'extravagante journée 
d'hier. Jamais, la Chambre n'a offert spectacle 
plus scandaleux. Les réunions publiques les plus 
orageuses, au cours desquelles les injures et les 
horions pieavent, pourraient seules être compa
rées a cette séance, bien faite, hélas ! pour réjouir 
les adversaires du régime républicain. » 

h'Autorité : 
« Nous avons en aujourd'hui, à la Chambre des 

députés, certainement la séance la plus tumul
tueuse de la législature. 

» Elle rappelle les grandes bagarrée d'autrefois 
à Versailles, et on peut dire que c'est une préface 
retentissante du procès en cour d'assises qui s'ou
vre samedi à Nîmes, avec M. Numa Gilly et M. 
Aadrieux. 

» C'est M. Floquet, qui, par son outrecuidante 
maladresse, a mis le n u aux poudres» 

La Presse : 
« Qne veut-on qne l'Earope pense d'une séance 

où Ton voit se succéder, en une heure, quatre 
duels, un pugilat, des rappels à l'ordre, nn 
éehec du gouvernement et le désarroi le plus com-

• p l e t î 
» Un diplomate disait dans une galerie : 
« Si Boulanger était entré dans ce moment de 

folie parlementaire, les tribunes seules auraient, 
d'indignation, balayé l'Assemblée. » 

.—+-

Le Crédit Foncier et le Wilsonisme 
Paris, 15 novembre. — On se rappelle qu'à pro

pos d'une polémique soulevée récemment contre 
le Crédit foncier, une note officieuse mettait hors 
de cause M. Peytral, ministre des finances. 

M. Oh. Laurent, dans le Parie d'aujourd'hui, 
répand : 

« En présence de c« désavœu ministériel, nous 
avons le devoir de modifier un peu la méthode très 
discrète que noua avions cru nage d'adopter, 
i » Puisqu'il nous faut renoncer désormais à voir lo 
gouvernement étudier et résoudre avec prudence et 
sans éclat une question qui touche à la fols aux inté
rêts d'une foule de citoyens et à l'honneur même de 
l'samlntstraUon, nous allons poser à MM. les minis
tre* une série de questions précises auxquelles U fau
dra bien cette fois qu'on réponde, et pour commencer 
tout de suite, nous demanderons à M. Peytral, mi
nistre des finances, ce qu'est devenu le rapport de 
l'impoeteur des finances chargé d'examiner les comp
tes du Crédit foncier et qui signalait de graves irré
gularités. 

s Ce rapport a été déposé au ministère, le jour 
même d* la chute du cabinet Uouvior. 

< Depuis lors, l'influence de M. Chrtstophlea «té 
aaaas grande pour dissimuler ce document aux yeux 
do M. Tlrard et de M. Peytral. 

» Al ces deux honorables ministres l'avalent lu. Us 
auraient vu que l'Inspecteur signalait une fraude à 
l'enregistrement commise avec récidive par H.Chris-
tophle. 

» Une première fols déjà, cette faute avait «té re
lavé* conformément a une tradition hélas I non en
core déracinée. 

j CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Suite de la séante du'jeudi 15 novembre 1888 

Présidence de M. CE MAHY, vice-président. 
L e a taur.es> p o s t a l e * 

[ M. Le Gavrian. — Je dépose ane proposition de 
loi, tendante abaisser le droit proportionnel sur tes 
valaurs déclarées remises à la poste, à augmenter lé 
droit fixe de recommandation et à attribuer le pro
duit dé cette réforme à l'amélioration des employés 
dos postes et télégraphes. 

Je demande la déclaration d'urgence, 
af. Peytral, ministre dos financée. —Je repousse 

l'urgence. Il suffira de auelques explications devant 
la commission d'Initiative pour faire rejeter la propo
sition. 

La déclaration d'urgence est repoussée par 311 
voix contre 1*0. 

rv'oininat lon d ' u n q u e s t e u r 
ht. le Président fait connaître le résultat du scrutin 

pour la nomination d'un questeur. 
Nombre de votants, 289. — Bulletins blancs, 5. — 

Suffrages exprimés. 284. — Majorité absolue, 143. 
Ont obtenu : M. Guillaumou, 143 voix. 
Le général de Frescheville, 133. 
M. Guillaumou est proclamé questeur. 

La. p r o p o s i t i o n Bsualy _ e t I s a s u r t a x e s 
s u r l e s c é r é a l e s 

H. Baaly. — Je dépose une proposition tendant à 
suspendre l'effet da la loi du 29 mars 1887. qui a élevé 
les droits de douane sur les blés et farines. 

3e demande la déclaration d'urgence. 
M. Viette. — Je demande le renvoi de la proposi

tion à la Commission des douanes, ce qui équivau
drait a la déclaration d'urgence, et j'ajoute qu'au 
fond, le Gouvernement s'opposera énergiq uement à 
l'adoption de la proposition. . 

Le prix du pain est actuellement le même qu'en 
1881 et le marché de grains est 1» proie d'une banda 
d'écu meurs. 

Il s'est formé ua syndicat de spéculation pourjouer 
à la hausse sur la vie humaine. (Très bien, très bien, 
applaudissements prolongés). On avait annoncé de 
grands déficits sur la récolte du blé, c'était une ma
nœuvre. 

Le gouvernement est décidé à faire une guerre à 
mort à ces trlpoteurs, à ces affameurs. (Applaudisse
ments). 

fin suspendant le droit, en ne ferait que prêter la 
main à la spéculation. (Nouveaux applaudissements.) 

M. de Douviile afaillefeu. — Le prix du pain a 
augmenté de dix centimes par deux kilogrammes de
puis l'établissement du droit de cinq francs. 

Lo prix est supérieur à ce qu'il est dans tous Isa 
pays d'Europe ; eaux qui ont voté les droits et ceux 
qui les soutlenaent, sent des partisans du pain cher 
(Bruit), des affameurs du peuple. (Interruptions.Nou-
vsaux bruits.) 

Le droit a servi à faire augmenter les fermages des 
grands propriétaires; je citerai plusieurs de mes colf 
lègues qui ont gagné des sommes folles depuis la nou
velle lof. (Bruit.) 

af. le Président.—Les personnalités sont inter
dites. (Bruit.) 

M. de Douviile Maillefeu. — Interrompez-moi 
si vous voulez, c'est l'affaire du président. (Rires.) 

af. Basly. — Je maintiens que le prix du pain a 
assez monte depuis la loi de 1887. 

La loi a eu, en outre, pour effet de faire passer à 
l'étranger une partie du travail de la meunerie fran
çaise. La loi de coalition existerais on ne l'applique 
que contre les travailleurs. 

Je demande l'urgence et le renvoi à une commis
sion spéciale. 

M. Vietto. —J'accepte l'urgence. L'urgence est 
déclarée. 

H. Yves Guyot. — Je pense qae cette proposition 
nécessite un examen sérieux et ne peut être écartée 
par une sorte de question préalable. 

H. Basly. — J'insiste pour le renvoi à nue com
mission spéciale. 

M. le Président —Le renvoi est de droit à moins 
que la discussion immédiate ne soit ordonnée. 

af. Rouvier. a» Je ne suis pas partisan de la pro
position quoique je partage au fond les opinions da 
son auteur. 

La majorlté,qui a fait voter la lot sur les blés,exlste 
encore (bruit). Rien ne peut faire supposer qu'elle ait 
changé d'avis, surtout quand le gouvernement s'est 
prononcé énergiquement comme U vient de le faire. 

Je ne saurais approuver le langage du ministre 
parlant de syndicat de rpeculateura, d'affameurs. 
(bruits divers). 

C'est avec des paroles semblables, qu'il y a un 
aléele, on poussait la foule sur les marchands de 
grains. 

La discussion doit avoir toute son ampleur. Elle ne 
peut l'avoir sielle alleu Immédiatement, 

M. Viette. —J'ai parlé d'un syndicat qui exerce 
surtout à l'étranger. J'aurais pu montrer les affa
meurs (Mouvements). 

Le droit sur les blés est transitoire; tel est son ca
ractère ; il s'impose pour protéger notre agricul
ture renaissante. (Applaudissements). 

M. Frédéric Passy . — Le débat doit être sérieux 
et dégagé des passions et des violences qui compro
mettraient la paix publique. 

Je demande le renvoi à nne commission spéciale. 
(Aux voix). 

La discussion immédiate est ordonnée par 284 voix 
coatre 224. 

L. »sTo.lre d e s « v i n g t W l l s o n s » 
M. Rouvier. — Je demande à la Chambre da fixer 

d'abord l'ordre dans lequel seront présentés les bud
gets qui retient à vo'or ; la Chambre pourrait dlscu-

[ ter d'abord les ministères dont les rapporteurs no 
«ont pas obligés de s'absenter. 

Certains d i ceux-ci ont la mnvalse fortune de «'ab
senter pour allor à Niâtes. 
_La discus«ion du budget sera donc Interrosi pue 

m*. Floquet. — Je pria laCimvbre.de ne pas Inter
vertir l'ordre deji fixe. Le premier devoir d un repré 
sentant du peuple, est de s'acquitter dé son mandat. 
Je n'ai pas à entrer dans l'examen de la situation qui 
est faite à plusieurs membres de la commission du 
budget. 

L'inviolabilité parlementaire a été instituée préci
sément pour que les représentants du peuple ae puis
sent être arrachés à leurs travaux. 

Il n'est pas acceptable, qu'un citoyen appelle, à la 
barra d'un tribunal, toute une commission de dépu
tés. (Mouvements divers.) 

M. Salis. —Le premier devoir d'un représentant 
est de défendre son t e n e u r quand il est attaquée 

Je quitterai Péris demain pour me rendre à Nîmes. 
(Très bien; applaudissements.) 

Incident 
M. de Baudry d'Asson — On v:ui peut-être 

étonffir l'afTilru Numa Gilly. (B-uit). 
af ït'juvier. — M, de Baudry d'Asson veut-il 

pren.lre, SOUK sa responsabilité, tes tmputatiens de 
M. Kiinia Oui v .'(laterruptlor-a.) 

DISCOURS DE M. DE CASSAGNAC 
M. d» Cassagnao. — J'applaudis aux paroles de 

M. Salis ; Il a parlé comme il devait parler devant 
des accusations qu'on ne saurait éviter par la fuite ; 
cette fuite a été protégée par M. le Président du 
Conseil. (Interruption). Qal est sorti du sea idle en 
tenant un Jangsge anormal et en venant couvrir. 
sans doule. pou- obtenir Uursconcours politique,des 
hommes qui devraient se couvrir eux mêmes. 

C'est un marché lnd'gne de la Chambre Je n'ai pas 
à prendre à mon compte les accusations d'après les
quelles il y aurait dans la Commission du budget 22 
membres d'une honorabilité douteuse ; et c'est un 
républicain qui a dit cela. (Bruit), 

Il intervicut maintenant ua marché polir consolider 
1* ministère, car le gouvernement, qui a permis de 
traduire un député eh cour d'assises, paraît aujour
d'hui le regretter. 

Bn «ffet,ee n'est qne.sons la République qu'on a pu 
Voir dès membres de le commission du budget appe
lés devant la cour d'assises pour se justifier, (Vives 
interruptions). 

lis ne sont appelés que comme témoins, mats pour 
l'opinion publique, ils y sont appelés comme accusés. 
(Bruit. Interruption, tumulte.) 

L'émotion qui se manifeste en ce moment vient à 
l'appui de ce que j'ai dit. 

M. le Président. — Je né puis permettre à l'ora
teur d'incriminer ainsi ses collègues. , 

If. da Caasagnac. — Je persiste à penser que Us 
députés appelés à Nimes ne peuvent se dispenser de 
répondre à cet appel. Il y a eu, dans la Chambre, un 
homme qui avait mérité toutes les accusations et 
toutes les flétrissures,M. Wilson (bruit). 

H . le Président. — Si l'orateur continue dans 
cette voie, je vais consulter la Chambre. 

H. de Cassagnao. — Pour l'opposition, U vaudrait 
mieux voir les députés se couvrir d'un prétexte pour 
rester A leur banc ; site met, au-dessus da son inté
rêt, l'avantage de no pas faire rejaillir sur la Chambre 
toute la boue agitée. (Très bien, très bien, à droite.) 

K é p o n a r d e M . B o u v i e r 
M.Rouvier. - J e remercie le président de son in

tervention qui donne, à ce', incident, ta\éiltable 
lignification. 

ibre dlntei 
budget, afin * M r m « « ^ _ 
•Ion de as rendra A Nimea. Tel 

le parti irrévocable qu'ils ont pris 
iT~'" THn nW 
*%Je repousse rassertâon de quelque marehe hon
teux entf s le gouvernement et un groupe date Cham
bre; ce sont des accusation» qu'il faut repeusasr du 
pied (Interruptions, mouvement.) , . . . 

Tïj'al «MH mon pays depuis 25 ans, dans'le nertl 
rlpublnafiiTai occupé de hautes situations et je lo i , 
pauvre.' (Très bien, très bien, bruit. Interruption.) 

af .le Ministre des finances. — Je suis prêt à sou
tenir la discussion du ministère des finances, mais 
l*>e|*ànd!FanrlB, rsjmbrteur, indisposé, ne pourra 
peut être pas assister S la prochaine séance. (Bruit 
prolongé.) - — - - -

af. de Douviile Maillefeu est rappelé à l'ordre. 
L'interversion proposé* est adoptée. 
M. Basly laisse au ministre de 1 agriculture la res

ponsabilité et retire sa proposition. 
C e n v e n l I o n emti»* ctesxX eonnpaamtea 

d e c h e m i n d e f e r 
La Chambre adopte, après la déclaration d'urgence, | 

le projet de loi portant application d'un traité passé 
entre la Compagnie du Nord et la Compagnie des | 
Chemins de fer du Cambrésis. 

L.e buaret 
La Chambre reprend la discussion du budget du 

ministère des travaux publics. 
M. Monts rappelle le total des dépenses de 1889 

qui dépassera quatre milliard*. 
Pour réaliser maintenant une économie senslble.ll 

faat modifier les attributions dé l'Etat, surtout en ma
tière de travaux Publics. 

La répartition des crédits, affectés aux ports ma
ritimes, est défectueuse. Le* Cinq grands ports ont 
reçu le moins dans cette répartition. 

La séance est levé* à 6 h. 30, et la suite de la dis
cussion est renvoyé* à samedi. 

L W M T DE U CHAMBRE 
SUR L'AFFAIRE DES «VINGT WILSONS» 

Q U A T R E D I E L S 
Paris, 15 novembre. 

Nous donnons, plus haut, dans le compte-rendu 
des Chambres, les détails de l'incident relatif à. 
l'affaire Gilly • • - -

Ajoutons que lorsque M. Rouvier, su début da 
sa réplique, a dit : « L'honorable M. de Cassagnac,» 
un membre de la gauche s'est écrié : « Honora
ble » est de trop. 

Inutile de dire si le tumulte qui a suivi a été 
violent. - - • - - -
• «Je sommscelaiqui a dit cela de se lever» Récrie 
M- de Cassagnac an bout de deux à trois minu-

; M. Calés, député da la Haute-Garonne,se lève et 
dit : «c'estmoi >. 

«Vous êtes un lâche s, riposte ht. de Cassagnac. 
A la suite de l'incident de ce soir, il y a eu 

quatre échanges de témoins; MM. Sarrien et Ger-
ville-Rdaohe ont envoyé leurs témoins à M. de 
Gsssagnae. .• 

Celui-ci a envoyé ces témoins à MM. Rouvier 
• t Calés. 

Une seule affaire-, l'affaire Cassagnac-Rouvier, 
& été réglée à l'amiable. 

L'affaire Cassagnac-Calés, malgré l'intervention 
du président, ne serait pas arrangée, M. Gaies 
n'ayant pas von lu retirer son interruption. Une 
rencontre semble probable. 

Les incidents Casssgnac-Sarrien et Gassagnac-
Gerville-Réache ne seront définitivement arrangés 
^qu'après la publication au Journal officiel. 

Pendant que les échanges de témoins avaient 
lieu, un commencement de pugilat se produisait 
entre MM. Antida Boyar, député de Marseille, et 
Sabatier, député d'Algérie, surnommé « le Lion 
du Désert. » En voici les motifs : 

M. Boyer ayant entendu dire, par M. Sabatier, 
que M. Numa Gilly était nn misérable, « vous 
devriez attendre qu'il soit acquitté pour le lui 
dire », lui crla-t-il. 

On a eu les plus grandes peines à séparer les 
deux combattants. 

M. de Douville-Maillefeu, surenchérissant, s'est 
alors livré à un certain nombre d'interruptions, 
toutes moins parlementaires les unes que les au
tres et, s'adressant, à M. Boyer il lui a dit : «Je 
vais tous oitar un proverbe indien que vous M 
Mantisses peut-être pua et qne vous ferez bien de 
méditer : « Tout oiseau qui salit son nid, est un 
sale oiseau.» 

Puis M. da DouvillA-Maillefeu, montant sur son 
bane, s'édrie : « Voos êtes tous des mufles à droite 
comme» gauche, des salops, je voua méprise, oui 
des mufles et des salops. > La scène • duré dix mi
nutes. 

Ce- qu'il y a de plus fort c'est que le calme s'est 
relativement rét»bli lorsque M. d« Mahy qui fai-
ssit Ses débuts à la pr*gineuce de la Ohimbre a 
dit : Nous allons reprendre noire ordre du jour. 

Deux dames se sont permises de rire. 
Plusieurs membres du centre, parmi lesquels 

M. Compayré, désignant la tribune de la prose* 
dè(>ai-tenientale,en a demandé l'évacuation PU prè-
sideut qni a accédé. 

Api es des explications entre MM. de Mahy Guil
laumou, le nouveau qu«steur et nos sy dKS, nous 
avons pu, après avoir fait constater l'frreu1-, 
réintégrer nrsplacfs. 

SÉNAT 
Séance du jeudi 1S novembre 1888. 
Présidence de M. LE RovsR.présldent. 

La séatee est ouverte à irols heuses. 
Il est p.oeédé au tirage au sort des bureaux, puis 

le S Si at reprend la discussion du projet dj loi por
tant réorganisation d'une éaalo de servico de santé 
militaire. 

L'article 1er e,st adopté. 
L'article 2, qui dit'que la date de l'ouverture de 

l'école et les conditions d'admission seront détermi
nées, nar le déficet esj adopté. 

Les autres articles du pro^af'da IST,"''rt1nt!f-»Tr,r 

fonctionnement et au budget de l'écsla, tont adoptés. 
L'ensemble d?. la loi est adopté par 210 voix contre 

12. 
Le projet doit revenir de nouveai devant la Cham

bre à cause des modifications qu'y a apportées 1* 
Sénat, notamment en ce qui concerne la question 
budgétaire, modification approuvée, d'ailleurs, par 
le ministre do la guerre. La séance est levée. 

NOUVELLE!?m JOl'R 
L a s é a u e c d e l a C h a m b r e 

Paris, le 16 novembre, 12 h. 43. — L a scènes 
tumultueuses qui ont marqué Ja séance de la 
ChamDfe. n'ont fait qu'accentuer, dans les cercles 
politiques, la déconsidération dout tst l'objet M. 
Floquet. 

Lui aussi, sort de là, moralement très atteint, 
paisque 1* Chambre a repoassè sa manière de 
voir. 

QuaiA aux nombreux applaudissements qui ont 
accueilli la sortie de M. Rouvier, ils s'expliquent 
d'eux-mêmes, étant donné le nombre de gens qui 
pensent et agissent comme M. Rouvier. 

Sa somme, mauvaise journée pont la Chambre 
et aussi pour la République. 

Telle est l'impression générale recueillie par 
nous ce soir. 

D'autre part et en dépit de ce qae dit l'organe 
républicain, Le Soir, l'affaire Gilly n'est pas jugée 
en principe, par ce qui s'est passé au Parlement. 

Ce scandale lait, au contraire, prévoir que le 
piocès de Nîmes peut avoir ane grande gravité et 
entrainer dts conséquences incalculables. Les au
diences seront certainement très agitées. 

d e a -eméra l C o r n â t a P a r l a 

Bordeaux, 15 novembre. — Le général Cornât, 
commandant le 153 corps d'armée, quittera Bor-
deaux demain, se rendant à Paris, pour assister 
aux opérations de la commission de classement 
des officiers. 

N o t r e a m b a s s a d e u r a n ttnirlaal 
Rome, 15 novembre. —M. Manani est arrivé. 
Il a été ïeçu à la gare par V. Gérard, conseiller 

d'ambassade,et tout le personnel de l'ambassade. 
L ' a r m é e r u s s e 

Berlin, 15 novembre. — l».Ga*ctt* de la Crote 
ait que les nouvelles formations de troupes rus
ses, équivalent en réalité à une marehe en avant 
des troupes vers l'occident. 

Berlin, 15 novembre. —La Pott dit qu'il n'est 

Îias douteux que les troupes qui occupent actuel-
ement les districts occidentaux, seront renforcées 

par deux divisions d'infanterie et que deux on 
trois autres divieions deviendront disponibles 
pour le même but. -,eo 

I/nlT»»!ri- d e s « v tnart W l l s o n s » 
f aru, 15 aow.'ixibie. ••— D o n » riepatei de la 

, dget, cités par M . U u é u C i l l y , 
sent partie naos la soirée pour Nîmes. 

* M. Sigismond Lacroix a résolu de s* pas s'y 

ï fava i t «Sabord donné, ce soir, sa démission de 
pntè, pouxJjnraitre à Nimes,eu simple particu- ' 

lier, puis U l a retirée. 
• On dit anasi qu'il démissionnait dans l'Intention 

*a»se reprtannloi, dans la Seine contre le général 
Boulanger. M 

L e s o b s é q u e s d e l 'pvèqrue j l è 8 t - l ) l r 
Nansy. 15. novembre. — Anjouid^hni ont eu 

lieu les obsèques de Mgr. Briez, évéque de St-Diè. 
La cérémonie était présidée par l'archevêque de 
Besançon. 

- Dans l'assistance on remarquait, les èvêques de 
Nancy, de Verdun, de Metz, de Strasbourg, 1* 
oondjuteur M Bonrgas et un grand nombre de no
tabilités politiques. 

Les cordons du poêle étaient tenus par leSaus-
préfet de St-Ditf, le Maire, le Président du Tribu
nal et le commandant Didiot, du 10e chasseurs à 

Le deuil était conduit par l'évoque dé Meaux, 
le colonel Briez et le comte Briez, frères du dé
funt. 

R é u n i o n d e s g r o u p e s d e l a D r o i t e 
Paris, 15 novembre, 11 h. 20 soir. — Nous ap

prenons que l'Union des groupes de la droite de la 
Chambre s'est réunie aujourd'hui officieusement, 
avant la séance, pour s'occuper de la question de 
la révision. 
- La question a été posée de différentes façons, ce 
qui â fait l'objet d'une assez longue discussion à 
laquelle MM. de Cassagnac et Gandin de Villaine 
notamment ont pris part. 

Le groupe a décidé de consacrer sa prochaine 
réunion à cet examen. 

L ' i n c e n d i e d e l a m a n o f a c t u r < > 
d e C l i a t e l l e r a u l t 

• «Paris, 15 novembre, 11 h. 20, soir. — Un bruit 
très grave circule au sujet de l'incendie de la ma
nufacture d'armes de Coatellersnlt. 

Ce sinistre dont les conséquences sont si graves, 
serait paraît-il dû à la malveillance. 

ill paraîtrait même, que des avis d'avoir à pren
dre des précautions, étalent parvenus au minis
tère de la guerre et que des mesures exception
nelles, notamment des rondes, avaient été pres
crites depuis quelques jours. 
. 11 est bien entendu qu-) nous accueillons ce bruit 
sous les plus expresses réserves. 
U n e a d r e s s e d e s é V é q a e s c a t h o l i q u e s 

a n s / I a l a a L é o n X I I I 
Londres, 15 novembre. — Les journaux de Lon

dres publient une adresseque viennent d'envoyer 
au pape, les évèques catholiques dé l'Angleterre. 

Dans ce document, les èvêques protestent avec 
indignation contre le nouveau code pénal italien, 
qui contient des mesures d'une sévérité injustifia
ble, dirigées contre le clergé catholique en gé
néral, sans distinction de rang, mesures qui, le 
cas échéant,pourraient atteindre le pape lui-même. 

L ' a m i r a l K r n n l z 
Paris, 15 novembre. — L'amiral Krrfntz a re

fusé la candidature qu'en lui offrait pour le Var. 
l ' u e t e m p ê t e 

Alger, 15 novembre. — Une violente tempête a 
éclaté, la nuit dernière, et a sévi toute la matinée 
sur les côtes d'Algérie. Le courrier de France est 
parti avec une heuro de retard. 

L e e r U n e d e C h a n t i l l y 
Paris, le 15 novembre, 11 h. 45 soir. — Hoyos, 

inculpé d'assassinat à Cliantîlly, et t arrivé dans 
cette ville venant de Valenciennes. 

A une heure, il a été confronté au cimetière 
avec le cadavre de Baron, qu'il a déclaré recon
naître, ajoutant qu'il était innocent et déclarant 
n'être pas venu à Chantilly. 

Mais un témoin déclare qu'il a causé avec lui le 
28 ostobre, jour du crims. 

Hoyos reconnaît ce fait, mais il persiste à nier 
l'assassinat. 

La femme Figues refuse d'entrer dans lasal'e 
où le corps e.-t exposé. Elle su cache la figure. 

Lorsqu'ils sont reconduits à la prison de Senlis, 
la foule crie : A mort I Les inculpés, troublés et 
craintifs,!ont protégés par la police. 

L e s t ra i t é s aie d o u a n e s 
Paris, 15 novembre. — MM. de Kersauson, Car-

ron, Le Provost de Launay, etc., ont déposé nne 
proposition frappant à leur entrée en France les 
pommes à cidres et poires à poirés d'un droit de 
20 francs par 1,000 kilog. 

Les cidres et poirés fabriqués à l'étranger se
raient grevés à leur entrée en Francs d'a-ie taxe 
de 3 fr. par hectolitre. 

Une proposition de M. Siraian,dèputé de Saône-
et-Loire, a été déposée aojourd'hui et est ainsi 
conçue : 

« A partir de la promulgation de la pr'sente loi, 
les droit* d* douane à. percevoir suxjes essences mi
nérales, huiles de pétrole, de schiste et autres huiles 
minérales, propres à l'éclairage, seront fixés ainsi 
qu'il suit : 

» Essences minérales, huiles de pètrol», de schistes 
et autre* huiles minérale*propres à l'éclairage raffi
née» »»»brutos originaires eu pays ds production, les 
100 ktlog. nst,«iA-aacs., 

» Originaires d'ailleurs.les 100 kilog. net,30 francs. 
• Huiles lourdes et goudrons de pétr-jle.de schistes 

et autres huiles minérales originaires du pays - de 
production, les 100 kilog. net, 18 francs. 

•e Originaires d'ailleurs, les 100 kilog. net, 23 
(rancs. 

L a s é a n c e pub l ique de l 'Aoadémie 
Paris, 15 novembre. — L'académie a tenu au

jourd'hui sa séanoe publique annuelle, sous la 
présiderca de M. Sally-Pjuiihomroe, directeur. 

Le secrétaire perpêtnol a in d'abord son rapport 
sur les concours de l'année 1888. 

On se rappelle que le sujet dn prix d'éloquence 
était une étude fur l'œuvre de Balzac. 

Le prix, de' la valeur de 4,000 francs, a été dé-
' cerné à l'ouvrage inscrit sous le numéro 2, por
tant pour épigraphe : < La volonté peut et doit 
être u* sujet d'orgueil Utn plus que le talent*, 
dont l'an leur est M. Augustin Cabat. 

M. Sally-Prudhomme a ensuite prononcé ?oa 
discours sur les prix de vertu. 

11 nous a présenté la titulaire dn prix Mon-
thyon, qui est de 2.000 fr., Mlle Marie-Pauline 
Rnanit. 

Dans la liste des personnes récompensées pour 
actes de vertu, nous relevons les noms suivants'. 
Prix Monthyon 1500 fr., M. l'abbé Boudringhin, 
à Calais; 1000 fr-, M. Selame, à Saint-Omer. 

Prix Honoré de Saisy, 500 franc?, M. Ternois, 
à llesmond (Pas-de-Gaiai»), les époux Neveux-
Delval, à Bertiseourt (Pas-de-Calais). 

Fondation Marie Lasne : Mme Bal, à Audruick 
(Pas-de-Calais). 

Fondation Gimond, 1,500 francs : M. Planque, 
à Marchiennes (Nord). 

R é u n i o n d e l ' E x t r ê m e - G s u c h e 

Paris, 15 novembre. — L'Extrême gauche a dé
cidé de se réunir spécialement samedi,pour discu
ter quelle manifestation elle ferait à l'occasion du 
2 décembre. Il s'agit de savoir si elle se joindra à 
la manifestation sur la tombe de Bandin, décidée 
hier par le Conseil municipal de Paris, ou si elle 
prendra une initial ive particulière. 
U n e conférence b o u l a n g i s t e à S t - S e r v a n 

Saint-Malo, 15 novembre. — Hier soir, MM. 
Ltguerre et Le Hérissé ont Ait une conférence ré
visionniste au Casino de Saint Servan. _ 

Mille personnes environ étaient présentes. 
L'ordre du jour suivants été voté : 
• Après avoir entendu les députés Laguerre et Le 

Hérissé, les personnes réunies au Casino de Salnt-
Servan acclament la République national* du géné
ral Boulanger, la dissolution, la revision et la nomi
nation d'une Constituante..» 

L e s a u m ô n i e r s m i l i t a i r e s e n T u n i s i e 

A la suite du vote par lequel la Chambre des 
députés a, dans sa séance d* lundi 12 novembre, 
supprimé deux titres d'aumôniers militaires en 
Tunisie, S. Em.le cardinal, Lavigerie, archevêque 
de Carthage, a adressé nne lettre au Journal offi
ciel pour déclarer : 

1 ' Que jamais, malgré ses réclamations réité
rées, les titres d'aumônier militaire en Tunisie 
n'ont été en nombre suiflsant peur assurer conve
nablement le service religieux de l'armée ; 

2- Que toutes les aumôneries,'laissées à la dis
position de l'autorité diocésaine sont actuellement 
occupées, sans exception, par des titulaires de 
nationalité française;. 

3* Que jamais, depuis l'origine, aucun prêtre 
étranger n'a reçu le titre d'aumônier, que le euré 
ou ïe vicaire de la paroisse la plus voisine m été 
annoté, ,-n nualité de simple auxiliaire,4 adroi-
ti .trei a i t malade? les seecou-* de la religion; 

4- Queceiâjàxlliàirofina peuvent être que des 
prêttes étrangers, parce qu'aucune paroisse quei-
eonqne de la Tunisie^'a encore, malgré les ins
tances de S. Q. de traitement, légal à donner à nn 
fMlarètre .français, alors que le budget tunisien 
rétribue, ce qui est très juste, les instituteurs, 
les tnagistrate et les fonctionnaires français de 

.tout ordre. »A^» a ', 
• Mgr Lavlgerle déclare donc une fois de plu*,quo 
ce urest pas dix aumôniers militaires français, 
mais au moins le donble àr- ce chiffre que.dsns def 
telle» conditions, et eu égard à l'étendue du terri
toire, il faudrait en Tunisie, T*""r assoler aux 
soldats, même seulement à la mort, les secours 
religieux d'un prêtre français. 

T i r a g e d u Crédit F o n c i e r d e F r a n c e 
Paris, 16 novembre. — Aujourd'hui a eu heu le 

tirage des boas de 100 francs avec lots, émission 
du 28 décembre 1887. 

La numéro 206.411 sera remboursé par 100.000 
francs. 

Le numéro 94,257 par 40,000 fr. 
Le numéro 3.5?0 par 10.UO0 tr. -r 
Le numéro 99,058 par 5,0001. 
Au tirage des bons de 100 francs avec lots,èmis-

sion du 7 août 1888, le numéro 76,683 sera rem
boursé par 100,000 francs. -

U nunuêio 109,225 par 25.000. 
Le Dumèio 144.594 par 5,000. 
Le numéro 40,972 par 2,000. 

«. _ 
Situation météorologique. — Roubaix, 15 nov. 

— Hauteur barométrique : 754. — Température . 
7 heures du matin, 7 degrés au-dessus de zéro : 
une heure du soir, 11 ; 5 heure* du soir, S degrés. 

Paris, 15 novembre. — L'aire des fortes prenions 
s'étend aujourd'hui vers l'ouest, à travers l'Europe 
centrale jusqu'à la France (Rochefort 770 mim ) L* 
baromètre reste bas sur les Iles Britannique*, où ré
gnent toujours les vents de sud-ouest, nul soufflent 
avec violence au nord de l'Irlande et en Ecosse. Sur 
nos côtes, les vents du sud dominent ; ils sont assez 
forts en Bretagne. Une tempête de nord-ouest est si
gnalée à Alger. Quelques pluies sont encore tombées 
sur l'ouest du continent. 

La température monte en Scandinavie et • n An
gleterre ; elle baisse dans 1* sud-ouest d* la Franc* 
et sur la Baltique. Un froid intense règne dans les 

Êlaines de la Pologne, jusqu'à la région des Balkans, 
e thermomètre marquait co matin, — il degrés à 

Arkangel, Hermanstad, Cracovie, — 6 à Riga, 7 à 
Bruxelles, Paris, 1S à Valentla et 17 à Alger. 

En France, le temps va rester brumeux on cou
vert, avec quelques pluies sur le littoral. 

Hier, à Paris, temps couvert. 

BULLETIN 1 M S T R 1 ET COMMERCIAL 
lé», t o i l e « l e p i n 

L'Abeille, journal de New-Orléans, publiait, il y a 
quelques jours, la lettre suivante qu'il avait reçue 
d'un de ses correspondants : 

t Lors de ma dernière visite en, ville, on 
m'a donné un spécimen de toile de paille de 
pin,qni avait été soumise à tonte espèce d'ex
périence, à la récente Foire de Géorgie, et 
approuvée par le comité d'inspection, par les 
marchands, par les planteurs, qui, tous, d'une 
voix unanime, ont déclaré que cette étoffa 
était supérieure en jute et au chanvre, attendu 
qu'elle est plus forte, plus lourde et peut être 
à la placer sur le marché à de meilleures con
ditions. La Caroline du Nord, la Géorgie, 
l'Alabama, le Missi&sipi, la Louisiane ont 
chacun des forêts très étendues de pins. La 
matière première se trouve donc inépuisable. 

» Les planteurs subissent la pression du 
capital, aujourd'hui sons le contrôle de spé
culateurs, d'accaparé a rs, qui ont mis la main 
sur la jute, sur le chanvre, et qui font, à leur 
gré, la hausse et la baisse sur chaque yarde 
d'étoffe de ces deux matières premières. Tout 
l'emballage est à leur merci, et le prix eu est 
odieusement élevé. Nous avons déjà le coton 
inférieur pour servir de substitut à la jute et 
au chanvre : vient maintenant la nouvelle in
dustrie de la paille de pin. Nous espérons que 
les planteurs comprendront la nécessité de se 
servir de l'une ou de l'autre de ces deux toiles 
d'emballage et peut-être, de toutes les deux 
à la fois. C'est le seul moyen d'échappéV aux 
exactions des monopoleurs, qui tirent de la 
poebe du producteur les quelques dollars de 
bénéfice qu'il peut faire sur ses produits et 
improvisent ainsi des fortunes malhonnête
ment acquises. 

» Je vous laisse uu spécimen de la toile de 
paille de pin pour le montrer à vos amis. » 

IMAJtCHB D U H A V R E 
[De notre correspondant particulier) 

Havre, 15 novembre. 
Laines. — Par suite des ventes publiques il sernit 

assez difficile de bien prévoir l'état de notre marché 
pour les affaires en disponible. A terme le ton reste 
ferme et-les prix sont raidissants, on a traité d'assez 
bonnes affaires à la cote qui accuse une hausse par
tielle de 0.50 à *2 fr. Les transactions ee répartissent 
comme suit s 

A terme : hier, 75 b. décembre, 160(160.50. Au
jourd'hui : 25 b. novembre, 160.50; 25 b. décembre, 
160(160.50 ; 25 b. janvier. 157 : 50 b. mars, I'j7.e0; 
100b. aoi'it, loti.5(158 ; 5 0 b . septembre, 157.50. 

Cotons. — Le disponible est calme et n'a eu qu'un 
chiffre d'affaires très restreint, peu d'acheteurs sur 
place aujourd'hui. En livrable ou a noté dn lovr-mid-
dling Louisiane par steamer en mer à 70 f r. Le ter
me a baissé d* 4 à 5 points à New-York et de 2 à 3 
points a New- Orléans, ici il est resté calme *t sans 
changement cotable dans les prix sauf le courant qui 
est en hausse de 12 ''. Voici le détail des ventes : 

Disponibles. — 22» Nouvelle-Orléans & fr. 61 a 
73; 5Ob.N.-Orléans(ilivrer)à,70; 50b. Texas k 
75 ; 40 b. Pérou à )?8 ; 20 b. Ooma i 36 ; 

A Terme. — Hier 100 b. mars à 64.75 ; Aujour
d'hui, 100 b, décembre* 647(8; 50 b- janvier 4 61 
5(8 ; 2O0b. mars à 64 5[8 ; 200 b. avTil 64 7(8 ; 300 
b. mai à 65 ljS ; 100 b. juin, à 65.*25. 

Indigos. — De gré é gré on * traité 47 ci. Beagale 
i 1* parité de 6 50. Le terme est calme et inchangé. 

Bois de teinture.On a traité 360 tonneaux Jamaï
que, Old. Harbotr à livrer par Persévérant à fr. 8. 

Laines 
Anvers, 16 novembre. 

En disponible il a été traité 247 balles dn Cap, en 
suint. 

Havr*, 16 novembre. 
En disponible il a été traité 24 balles Buenos-

Ayres suint, à fr. 176.50 et 55 b. Chili,* fr. 132.50. 
Marseille, 15 novembre. 

On a vemln 140 balles Angora euint, à fr. 105 et 
10 b. Alep blanche, i fr. 110. 

Elbeuf. 15 novembre. 
Voici, d'après le rapport de la Chambre de com

merce, quelle a été, pendant le mois d'octobre, la si
tuation de l'industrie elbeuvienne : 

« Bèousses. — Prix fermes. 
s Peignés. — Hausse 6 9/0 sur les peigné* prove

nant des laines, dites mérinos : les ailree, sans 
changement. 

» Fils. — Prix fermes ; hausse peu sensible. 
» Fabrication. — La fabrication de 1* nouveauté 

s'est soutenue pendant 1* mois d'octobre. Lee tissages 
ont été régnlièremont occupé*. La fabrication des 
draps noirs a présenté une amélioration sensible et 
1*8 draps do couleur et d'administration ont conservé 
lenr marché activa et régulière. 

» Vente. — Les froids précoces du mois d'octobre 
<mt amené pl*a d* demande* que l'année dernier* a 
paraill* époque. 

» H a été expédié d'Elbeuf pendant le mois, déduc
tion faite de* entrées, 319.656 kil. o*ntr* J98.010 
pendant la période correspondante de 1887» soit une 
différence an faveur d* cette année d* 21.640 kil. 
. » Salaires.—Omsu changement. 

> Exportation.— On signale plusieurs commissions 
importantes d'exportation ; mais il n'y • ea que fort 
peu d'expéditions pendant le mois. 

• Bulletin commercial du mois d'octobre 1888 : 
» Draperie : sorties, 4.175 balles cm caisses pesant 

379.366 k, ; entrées, 718 b. ou caisses pesant 
S9.710k. ; balance entre te* entrée* et les Sorties : 
319.656 k. 

» Laines : 124 b. pesant 16,629 k. 
Yervier», 14 novembre. 

Fils tardés. — La semaine a présenté le pins 
grand calme. 

Les acheteurs, qui avaient placé quelque* ordres 
aux anciens prix on avec une légère augmentation, 
ae sont complètement abstenus depuis j je les Elateurs 
ont voulu majorer leurs prix. 

W l ^ « t n v * n n * « * t n ^ < M n « M ^ 

La demande ayant été nulle, certains filateurs ont 
offert de traiter aux anciens prix, malgré les hauts 
prix d* laines. 

On cote en ce moment pour filés anglais : 16 cha" 
ne. 18 trame, prima 1(8 à 1(8 'f, ; seconda, 1(7 à 
li7 Y2 ; mélangés, lp>J£. 

Pour filés saxons : 3 francs 90 pour 18(20 ordi
naire ; 4 trame 15(20 prima. 

Cas prix ne permettent pas d» réaliser d'autre bé
néfice que celui de 1* façon pour las filateurs ayant 
de* établissement* bien outillés. 

II.faut que la situation chauge, ou qu* les filés 
haussant, ou que lalaiae baisse ; c'est la baisse des 
laines qui rencontra I* plus de partisans ; les marchés 
à terme sont en plein* baisse, les grands arrivages 
vont commencer, la tonte sera bonne et abondante 
et des prix moins élevés permettront d'opérer plu* 
facilement à Buenos-Ayres et Montevideo. 

Des consignations en laines de Buenos Ayres ponr 
compte de maisons d'outre-mer ont été annoncées à 
certains marchands de laines d* notre place ; lors
qu'elles seront arrivée*, le* détenteurs s* montreront 
pins coHlants et céderont leurs marchandises a de* 
prix moins élevés que ceux du moment. 

Mouvement maritime lainier 
Le stettmer Galiteo est arrivé à Montevideo le 12 

novembre venant d'Anvers. 
Le steamer français Le Chûtelier est partid'Alger 

le 15 novembre pour Oran, Bordeaux et Dunkerque 
avec laines.' 

On télégraphie de Buenos-Ayres à la date du 14 
novembre : une allège provenant du steamer français 
Cordonan a coulé. Les marchandises ont été grave
ment avariées. 

Le steamer français Maure a été expédié de New -
Orléans le 13 novembre pour le Havre avec 7.130 b. 
coton. 

Lo steamer français La Normandie attendu an 
HavTe venant de New-York, est portonr de 2.280 b . 
coton. 

Le steamer anglais Mogiil est parti d'Adélaïde le 
i l novembre pour Anvers. 

Les steamers anglais Austral et Delcomyn sont 
partis d'Adélaïde le 12 novembre pour Lonrtres. 

Le steamer anglais Mytilene allant de Londres à 
Montevideo, a suivi de L&s-Palmas le 12 novembre. 

Le steamer anglais Afghan allant d'Australie a 
Londres, est parti de Port-Saïd le 12 novembre. 

Le steamer anglaisCcona est arrivé à Montevideo-
le 9 novembre venant d'Europe. 

Le steamer anglais Rchades allant de la Plata a, 
Liverpool, a suivi de St-Viuuent (Cap-Vert) 1*11 
novembre. 

Le steamer français Sampiero * débarqué à Mar
seille 59 b. laine chargées k Philippeville. 

Le steamer français Ca-nbodge «débarqué à Mar
seille 387 b. laine ehargées à Batonm. 

Le steamer français Abd-el-Kdder n débarqué i. 
Marseille 10 b. laine charge. 

Le steamer anglais Warmouth a été affrété 
d'Oran k Dunkerque avec diverses marchandises à 
fr. 16 de la tonne. 

Le steamer français Ville-de-Riposto tôt parti du 
Havre le 14 novembre pour l'Algérie prendre charge 
pour Dunkerque,. 

Le steamer français Portena prend charge ac
tuellement à Dankerque pour Buenos Ayres et Mon 
tevideo. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

UN DE NOS COLLABORATEURS est par t i 
pour Nîmes, avec mission de noue télé
graphier le compte-rendu du procès Gilly 
(affairedes vingt Wilsons) . 

Les révélations annoncées par le député-
maire radical de Nîmes, semblent devoir 
donner à ce procès une importance tout 
exceptionnelle. 

Nous avons voulu assurer à nos lec
teurs, un compte-rendu rapide, complet 
et d'une impartialité absolue. 

L'Expos i t i on d e c h r y s a n t h è m e * . — C'est 
dem&in, samedi a midi, que s'ouvre l'Exposition 
de chrysanthème*, rue de l'Alouette 

Les arrangements sont terminés, et ce qne non» 
en avons va ne nous laisse aucun doule sur la 
succès qu'obtiendr- cette troisième exposition de 
la section ilo.ale. 

L'ensemble est sp'endide «t merveilleux. — 
C'est an magnifique jardin d'hiver complètement 
fleuri, au mil'e i d'nn salon. C» sera bien plo< 
brillant encore qae l'année demi ère. Pas ane L-
gne droite, p'asde tables — des mrssifs suD*roes. 

La sociMe artistique a eu l'exc-ilente i lee d^ 
b issir les murs garnis d'une g- ande quantité ae 
toiles. 

Beaucoup d'è'rangers visiteront le hall de la 
société artistique; les artistes ce peuvent donc <\t* 
gsfrnsr à cotte prolongation d* l'Exposition. 

Noos ne pouvons donner des détails avant 
l'ouverture, mais nons pouvons affirmer qne rit-n 
n'a été exagère dans les promesses de l'a (fiche — 
au contraire. 

Noos avons va ane plante phénomène et sV? 
fleurs monstrueuses sur l'affleh»; l'exposition Mo* 
le? montre réellement snperbes. 

Nons ne poavons fsire mieux que d'engager ter. 
Rounaisiens et les Tourquennois à visite; ce l'e 
exposition sans précédents. 

Konbaix se sera sarpusé ane loi? de pins. 
— Don de M. le Préfet du Nord. — La section 

florale a reçu de M. le Préfet du Nord, une ma
gnifique médaille de vermeil, très grand modale, 
ponr être offerte «n prix à l'exposition de chry
santhèmes. 

L e a s n o c è s d a C o l l è g e . — MM. Constant 
Bernard et Gustave Dejbaquois,élèves du collège, 
déjà bacheliers ès-lettres, viennent de passer avec 
saceè*, devant 1* Facalta de Lille, leur examen 
da baocalaureat ès-sci-ncas. Le dernier a été re..i 
avec la mention honorable bien. 

M. Henri Deled lie vient aussi d'être reçu arec 
mention, au premier examen da baccalauréat ès-
lettres. 

Plasieurs antres élèves proclamés admissibles, 
doivent encore passer leur exam?n oral. 

TJa roubala ien , M. Edmond Vergnioler, âgé 
de 19 ans, votbn'a'ra ao 80* d'infanterie k Paris, 
avait été reça le 1er sur 73 volontaires aux exa
men) semestriels du 30 jnin ; il vient encore d'oi-
Un'r, m e exacoeus de sort e, le n- 1 et a reça les 
ga'ons de seront* avre félicitations du corps des 
officiers dudic régiment. A 20 »m, il sera roas-
lieatenant de réserve. 

U n acc ident s'est prodait prie du cimetière » 
l'arrivé* du convoi lanèbre de M. Céleslin Avet 
tant.Une voiture de pirci a renversé nn petit en
fant d'une douzaine d'années qai a rpçn quelque* 
oontnsjons raus gravité. 

L e s é t r a n g e r s a R o u b a i x . — La mairie a 
reça 77 déclarations dans la Joorcèe de jeudi. 

A r r e s t a t i o n . — Un ouvrier chapelier dn 
nom de M. . -, âgé d'une trest îine d'années, a été 
arrêté somma incnlpé de complicité dans le vol 
d'une pièce de tissns commis chez af. Hoffmann. 

On sait qae MM. Dnhem *t Cocheteax «at ar
rêté Lammelln et Verornysse, le premier pour 
recel, le second comme auteur principal da vol. 

Noos devons dire i ce sniet que l'affaire a et* 
découverte par ragent d* sûreté Huygba. 

L a r i x e d e l a r u e B e a u r e w a e r t . — Non.* 
avons racooté, dès hier matin, la rixe qai a éclaté 
dans la rae Beaarevraert, entre François Duhetn 
et trois autres individus et an cours de laquelle 
Dnhem a an la jambe fracturé*. M. le docteur De
nis qni avait donné les premiers soins sa blessé l'a 
fait admettre à l'Hôtel-Dieu. L'individa arrêté se 
nomme Edoaard D . . . , demeurant rae Paavrée. 
Les deux antres sont activement recherchés. 

U n e f a u s s e a l e r t e . — Jeadi vers aae heure 
s i demie da matin, îe poste «entrai des pompier* 
recevait le signal d'an incendie de l'avertissenr n" 
29 iastallé aa conditionnement. Aussitôt oa don
nait l'alarme dans la cour des pompiers at ea ava
lait las chevaux à ht machine à vapeur. Le signal 
n'ayant pas para très clair, l'aifjndant d«s pom
piers voulut s'assurer du fait avant défaire sonner 
le tocsin et s'informa près da veilleer de nnit de 
l'église Notre Dîme. 

Ce n'était, en effet, qu'nne taane alerte donc** 
par ane personne malveillante jusqu'ici rase DLue 
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